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Nathalie  Stucky,  la journaliste
lausannoise  qui  a fait
sonnidauJapon  -PAGE22
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La Suisse  präpare  un projet
de loi  pour  faire  taire  les
kanceurs  d'alerte  : , PAGE9
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Forum  Imagine  Eros  &, Conilroversc
Et si la cräativitö  Lln brin  de chauvinisme  agrämentä
permettait  de sauver  de späcialitös,  petit  inventaire  des
lemonde?==-PAGE21  fantasmesdesSuisses-PAGE19

La  Suisse  rechigne  äeonstruire  öcolo
COfllSTRllCTiON  Briques  en  terre
crue,  isolation  en  chanvre,
ciment  Ä base  de b6ton  recyfü:
les matöriaux  öcoresponsables
peinent  :' s'imposer

: aa En  cause:  une  certaine  frilositä,
: des  normes  contraignantes  et  un
', manque  de volontarisme  des
l, collectivitös,  malgrö  une  prise  de
I conscience  environnementale

: mLaSuisse.croulesous14mil-

: lions  de tonnes  de döchets  de
' chantier  -  des  terres  d'excavation
:, non  polluöes  -  dont  moins  d'un
: quart  est  recyc:lö

: u Mais  l'utilisation  d'asphalte
' usagö  pour  rföover  les  routes
', progresse.  Neuf  cantons  et  com-
: munes  se sont  fföörös  pour
: tenter  de gönöraliser  la  pratique
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ä ne  pas  sacraliser

Yuka  &  co.

ANCluCH SEYDTAGHIA

'g/fi @Anüuch

Elles  s'appellent  Yuka,  BuyOrNot,
NutriScan  ou  encore  EthicAdvisor.
Aujourd'hui,  des  dizaines  d'applica-
tions  nous  permettent  de consommer
plusintelligemment.  Une  application,un
smartphone,  unscandecode-barres  etle

.tourestjofü:  imrm:diatement  s'afflchent
,i äl'äcranlesdonnÖeslesp1usimportantes

surleproduit,  telsles  calories,  lesfibres,
]esgraisses  saturöes  oule  sucre.  C'est  ter-
riblement  efficace.

Inimaginables  il  y a quelques  anrfües
encore,  ces applications  sontdev6ritab1es
'armesentrelesmainsducünsommateur.

EllesluioffrentlapossibiliMdevoirenun

clind'aiildesinformations  queles  indus-
triels  cachent  ou  6crivent  de maniöre
incompröhensible  surles  produits.  Et  on
voitdöjäqueces  armes  ontuneinfluence
surlesproducteurs  etlagrande  distribu-
tion,quicommencentämodifiercertains

alirnents,voire  certains  cosmÖtiques,pour
les  rendre  meilleurs  pour  notre  santö.

Toutcelaestextrömementpositif.  Mais
il  faut  faire  attention  ü ne  pas  sacraliser
Yuka&co.  D'abord,  attribuerunscorede

oä:iooAunproduitest

brutalementtrivial.  Ce

chocolatnoirn'obtient

par  exemple  qu'une

note  de3o.  Mais  onsait
qu'il  esttout  de mäme

pröfi:rabledemangerduchocolatnoirplu-

töt  que  du  chocolat  blanc  ou  du  brun,  qui
contiennent  davantage  de sucre...

Ilnefautpasnonplus  queles  consom-
mateurssefientaveugl6mentäcesappn-

cations,  les  yeux  riv6s  en  permanence
surleur  smartphone  dansles  rayons  des

- supermarcMs.  On  sait  qu'ilfautmanger
unpeudetout-une  applicationnerem-

placera  jamais  l'öducation  -  et ces  logi-
ciels  ne  donnent  qu'une  vision  partielle
de l'alimentation.

Ilfautaussi  questionnersans  cesseles
alternatives  que  proposent  ces applica-
tions  ü des  produits  au score  mMiocre.
Pourquoicesaliments  sont-ilsproposösä
la  place?  Les  öditeurs  ont-ils  des  accords
aveccertainsproducteurs?  Sont-ilstota-
lement  indöpendants?  Comment  sont
congus  les  algorithmes?

Enfin,ilestnöcess'airedegarderunoeil

sur  les  göants  de la  technologie,  ä com-
mencer  par  Google.  füjä  trös  prösent
dans  le domaine  de  la  sanM,  dövoreur
de donfües  au niveau  mondial,  il  pour-
raitlui  aussi  selancer  surle  marcM  des
conseils  alimentaires.

Encoreunefois,  loinde  nousl'idöe  de
critiquer  ces  initiatives  quinousincitent
ämieuxconsommer.  Maisilfautlesuti-
liseravecdiscernement.  *t@PAGE4

Yömen  reflets  de  l'Arabie  heureuse

IMAGES  La photographe  npuchäteloise  MüniqueJacota  sillonnö  le Yämen  €l de nombreuses  reprises  dans  les annöes  1980.  Quarante  ans  plustard,  quelques-

unes de ses perles retrouvent la lumiäre. Des tirages uniques obtenus Bar transfert de polaroTds sur papier Arches ä la cuve, ä däcouvrir ä Lausanne.

MarcAymondöpoussiäre

endirectlepatrirnoine

musicalromand
PERFORMANCE  Aprös  avoir  congu  O Bel  Etö!,
un  livr'e-disque  consacrö  aux  chansons  du  patri-
moinevalaisanetromand,Marc  - - "
Aymon  poursuit  son  opÖration
de  d6poussi6rage  des  mölodies
d'antan.  Le  chanteur  valaisan  -

a lancö cet automne le' projet  , 2"
G7aneurs,  quilevoitaujourd'hui  -,  -

sdeopcluomngeenrtdsarnöcSodlet:cseanukx'qnueastdree »"  Ä'
coins  de  la  Suisse  romande.  Cette  exp6rience  fil-

L'OTAN  et  le  mirage
d'une  döfense  a
europeenne

ALLIANCE  Le sommet  de Londres  a
une nouveLLe Fois conFirmä  La

däper3dance mititaire de L'Europe
envers les Etats-Unis

a A l'exception  d'EmmanueL  Macron,
aucun autre  chef  d'Etat  n'est venu
soutenir  L'idöe d'un projet  de däfense

I**PAGE1I

Toujours  plus  prös

du  Soleil,  l'odyssöe

de la  sonde  Parker
ASTROPHYSIQllEE1len'estplus«qu!a»  24  rnillions
dekilorfütresduSoleil.  TelunIcarespatial,lasonde
am6ricaineParkerSolarProbes'approchetoujours

plusderastre,situ5o  rnillionsdekilotfütresde
la Terre.  Lancöe  en  aoüt  2018,  cette  sonde  a p6nö-
trö  au coeur  de  ratmospMre  externe  du  Soleil,  la
couronne.  Sarnission:  analyser  cet  environnement
et comprendre  les  phföomföes  qui  s'y  d6rou1ent,
notammentlestempötesetautres6ruptionssolaires.

Les  scientifiquesontpu  avoir  accös  auxpremiöres
donfüesglanfüsnarParker.  TJnprihnsppst  rprtginp-
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NESTlj  ADAWE  SES PRATIQuES  EN MATltRE DE

CONGeS PARENTAuX.  Däs 2020,  le «parent  principafö
jüuira  de 18  semaines  payäes,  au Lieu de 14jusqu'ä

prösent.  Le «parent  secondaire»  de son cötä  püurra
profiter  de quatre  semaines,  atürs  'que rien n"ätait
präcädemment  prävu  pour  ce cas de figure.

CHRISTIMI  PETIT

DirH;:H;H:närald(i  Energie

L'änergäticien  vaudois  pätit
depuis  plusieurs  annt'es  de

sa participation  dans  Alpiq.
Le gmupe  entend  toutefois

conserver  s'es pans  (via ses
29,7'/o  dans EOS %lding,  qui

dätient  31,4%  d'ALpiq), a
däclarä  mercredi  son patron.

84,58
LA LIVRE  STERLING  A GRIMPt  afflERCREDI FACEJl

L'EURO. Elle a cutminä  ä 84,58  pence  vers  13h55,
un niveau  plus  vu depuis  mai  2017.  La devise  a

accentuä  ses gains  apräs  avoir  profitä  d'un
sondage  sur Les älections  britanniques  qui montre

un renforcement  de l"avance  des conservateurs.

IE,ur@;Stö:3-0-§@§  üiiro/düllar 1,1 €174
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RACHEL RICHTERICH
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' AccrocMes  aux  parors  du

bureau,  des  coupures  de  jour-

. naux,  qui  rälatent  les  moments

fortsdel'entreprise.  QuandSore-

va} (qui s'appelait  encore  S4ras;
ä l\.poque)  inaugurait  par

exemple  la döcMterie  dep

Chanäts  ä Belleviie  (GE),  qu'elle

a construite  entiÖrement  avec

desmaMriauxderecyclage.  Ony

voitle  responsable  delagraviöre

genevoise,  Jean-Marc  Zuccalli,

. poseravecleVertRobertCramer,

alors  conseiller  d'Etat.  C\.tait  en

. mai  2005.  Depuis?  «Pas  g"rand-
. chose»,toised'unaiffblasöcelui

qui  est  aux  commandes  du  sitÖ
depuis  trente  ans.

Pas de dögradations  notoires

pourtant,  «le  siten'apasexp1os6»,

ironise  Jean-Marc  Zuccalli.  La

. solution  de Soreval  (acronyme  de

SOciöM  REcyclage  VALorisation)

 est  simple,  r6f6renc6e  dans  le

@BylllBl  de rfütilisation  des

d6chets  de chantier  de  rEtat:  elle

consiste  ,ämölangerlaterre  röcu-

p6r6e  des  chantiers  avec  de la

chaux  pour  la  stabfüser  et  ainsi

pouvoirlarfütiliser  commerem-

blai.  Et  elle  contrib,ue  äpr6server

les ressources  naturenes.

Des  montagnes  de döchets
Surtout,  cette  solutionröponda

un  enjeu  detaille:  Genöve  et,  plus

gfö6ra1ement,  la  Suisse  croulent

sousles  d6chetsdechantier.Dans

le canton  lömanique,  irs re:prö-

sentent7oo*  desd6chetsproduits,
soit  4,6  millions  de tonnes  par
ann6e.  Les  mat6riaux  d'excava-

tion  en  constituent  prös  des  trois

quarts  (3,i  millions  de tonnes)  et
sont  pour  l'essentiel  (80%)  non

polluöes,  peut-on  lire  sur  le  site

de l'Etat.  Les  proportions  sont

' sensiblement  les  rmames  sur  le

volumetotalannuel  de.i4mi11ions
de tonnes  de döchets  de chantier

gfööfü's  A l'öchelle  du  pays.  A

1'6che11e du  pays,  les  propoffitions

sont  les  rüömes  avec  i7  millions
, de tonnes  de  döchets  provenant

de la  dömolition  des  bätiments  et

'infrastructures  et 55 rriillions
de  t,onnes  des  mat6riaux

d'excavation.

Ce qui  cloche?  «Le  conserva-

tisme  de la  profession  en  g6nö-

ral»,  grogne  Jean-Marc  %ccalli.
Un  constat  qire  partage  Rodrigo

Fernandez,  cofondateur  du  vau-

dois  Terrabloc.  Vainqueur  avec

son  associö  duPrixSUD  (start-up

durable)  organisö  par  Le Temffs
pour  leurs  briques  faites  ü partir

de döchets  d'excavation,  il  övoque

une«frilosiM»'inMrente  auchan-

gement  de pratique.  «La  routine

est  tenace»,  rencMrit  Jorgen

Hempel,  dont  rentreprise  Hemp

Eco  Systems,  sise  '  Sainte-Croix

(VD),  ölabore  des  solutions  de

construction  etd'isolationäbase

de chanvre.  NIfüme  le göant  Hol-

cimconfiaitau  Tempsrencontrer

I des  difficultös  ü öcouler  son

ciment  A base  de Mton  recycR..

R6su1tat:  les  döcharges  de nos

r6gions  arrivent  Ü saturation  et

unepartie  desdöchetsestexpo;-

M.e jusque  dans  les  pays  limi-

Parmi les sülutiüns  alternatives  au bätün cünventiünnel,  les briques de la süciätä vaudüise Terrabloc, faites ä partir  de terres d'excavatiün.  Le secteur suisse de ka cünstruction
reste encüre friteux  face ä ces matäriaux.  BmspRp HAEMMrri üppnELIX)

La  construction

au  pied  du  mur
ERIVIRONNEaflENT  Les matäriaux  recycLäs ou aLternatifs  au bäton  n'ont  pas La cote.

En cause,  le conservatisme  des mandataires,  notamment  des collectivitäs,
qui  se disent  bridäs  par L'habitude  et les normes  '

tonnes  de  maMriauxde  construc-

tion  consommös  en  Suisse, le i5
s  seulement  provient  de maM-

riaux  recyfü's  (n  millions  de

tonnes),  indique  l'Office  fütMral

de l'environnement.  Quant  aux

mat6riaux  alternatifs  (bois,

chanvre,  etc.),  leurutilisation  est

si marginale  qu'elle  n'est  pas

recensöe  dans  les  statistiques.

eLetdpeosidnsOdremsehsabitudes
«Personne  ne  veut  assumer  le

risque  detravailler  avec  öes maM-

riaux  relativement  neufs  sur  le

marcM»äl'öchellede1aconstruc-

tion,  constate  Jacques  Martelain,

directeur  du  Service  cantonal  de

göologie,  des  sols  et  des  d6chets  ä

RECYCLAGE

Genöve  (Gesdec).  «Le  manque  de

reculconstitueunfreinövident  ä
leur  int%ration  dans un ouvrage
qui,  lui,  estsoumis  ädes  garanties

d'ex6cution»,  observe  Renö

Leutwyler,  pfösident  dela  section
genevoise  dela  SocfüM  suisse  des

entrepreneurs,  reprösentant  la

branche  de  la  construction.  «Les

solutions  innovantes  n6cessitent

unepratiquefügulR.re  etunernise

ensituationpourpouvoird6celer

les  aspects  A amöliorer»,  abonde

Rodrigo  Fernandez.

D'oü1ebesoindedocumenterles

bonsexemples,  pröconiseLaurent

Audergon,  directeurdel'.Ässocia-

tion  pour  le recyclage  de ma'U'-

riauxdelaconstruction(ASR):un

manueldesbonnespratiquesdoit

paraitre  prochainement  sur  un

siteweb  dödiö.  De  quoipallierles

«lacunes  normatives»,  poinMes

par  Refü  Leutwyler,  qui  sont

rautre  obstacle  majeur  auquel  se

heurtent  sysMmatiquement  leH
nouvelles  solutions.  «Nous  nous

sommes  retrouvös  bloqfüs  plu-

sieurs  fois  en  plein  milieu  d'un

chantieräcausedecela»,  dföonce

Jorgen  Hempel.

Hormis  certaines  rögles  adap-

Mes  de  rUnion  europöenne,  c'est

la  Soci6M  suissedesingföieurset

des  architectes  (SIA)  quiödicteles

normes  de la  construction  (l'As-

sociation'suisse  des  profession-

nels  de  laroute  et  des  transports,

VSS,  couvre  le domaine  du  gföie

civil),.  Au  sein  de  la  SIA,  le  groupe

L'asphaLte  ouvre  la  voie

Comme  souvent,  La sotution  se tmuve

peut-ätre  sous  nos  yeux.  Ou sous  nüs

pieds  ptus  exactement,  puisque  l'utiLisa-

tion  d"asphaLte  usagä  püur  ränover  Les

routes  progresse,  üuvrant  ta voie  ä une

gänäraLisatiün  du principe  d"utiLisation

de matäriaux  recycKs  dans  La cünstruc-

dans  Les revätements  routiers,  indique

au. Temps  Laurent  Audergon.  IL dirige

l'Assüciation  pour  Le recycLage  de matä-

riaux  de La cünstruction  (ASR).  «IL s"agit

des  pionniers  Argüvie  et  Vaud,  ainsi  que

Genäve  Valaiq,  Rprne,  Zurich,  Uri  et

Lucerne»,  präcise-t-iL.
ü    .  . : 1  .-  .-I  .--l-

püur  augmenter  la part  de recycLä  dans

nos  rüutes.

Pour  L'heure,  sur  Les queLque  2,5  miL-

tions  de tonnes  de dächets  bitumineux

provenant  de La dämoLition  de  routes  L'an

passä,  environ  1,7  miLLion  seront  recycLäs

et  Le reste  mise  en dächarge  ou exportäs,

d'ingönierie)  bas6e  ä Gefü've.

Ensuite  parce  qu'elles  imposent

des  marges  de söcurit6  que  ne

ßeuvent  atteindre  la plupart  des
maMriau*  alternatifs,  notentles

experts.  Sans  oublier  le  poids  des

lobbys,  reprösenMs  dans  les  com-

missions  normatives,  qui

freinent  le röförengage  de ces

nouveaux  maMriaux,  selon  plu-

sieurs  interlocuteurs.

Les döcharges
de nos  rögions
arrivent  Ü
saturation  et  une
partie  des döchets
est  exportÖe
jusque  dans  les
pays  limitrophes

Pour  autant  qu'ils  assument  le

fait  de travailler  avec  des  matö-

riaux  non  normäs,  les  maitres

d'ouvrage  gardent  la libertö

d'imposerun  choixconstructif.

A  commencer  par  les  pouvoirs

publics  (Confödöration,  cantons

et  communes),  dont  les  projets

de construction  durable  for-
ment  une  sorte  de  jurispru-

dence,  soulignent  les  experts.

«Plus  les  matöriaux  alterriatifs

donnent  la  preuve  de  leur  rösis-

tance  dans  des  bätiments

publics  ou  des  infrastructures,

plus  on  progressera.  Quelque

i63o  bätiments  contiennentdöjä
plus  de 50%  de Mton  recyfü»,
pr6cise  Laurent  Audergon.

L'Etat  comme  levier
Du  cötö  des  collectiviMs,  on  dit

en  g6nöra1  encourager  l'utilisa-'

tion  de matöriaux  plus  öcolo-

giques,  parlebiaisderecomman-

dations  ou  de directives,  sans

pour  autant  l'imposer.  L'Office

födöral  des  constructions  dit

orienter  ses projets  3e1on  des
recommandations  de construc-

tion  durable  6tab1iespar1aKBOB

(Conförence  de coordination  des

services  de  la  construction  et  des

immeublesdesmaitresd'ouvrage

publics).  Cette  association,  qui

repfüsente  les  maitres  d'ouvrage

publicsenSuisse,planchesurune

nouvelle  directive  sp6cifique  au

recyclage  des  mat6riaux  de

construction  minöraux.  Une

motiona  en  outre  öM  d6posöe  cet

automne  pour  anqrer  rexempla-
riMdusecteurpublie.«Cedernier

reprösente  le  vrai  levier  pour

acc616rer1e  changementculturel

qui  doit  s'opörer»,  inSiSte  Laurent

Audergon.

De  la  fenötre  de son  bureau,

Jean-Marc  Zuccalli  pointe  du

doigtdegros  blocs  de  böton  entre

lesquels  slalome  un  camion:

«Vousvoyöz  une  difförence  entre

le bloc  de gauche  et celui  de

droite?  Non.  L'un  des  deux  est

fait  avec  IOO%  de  böton  recycR..»

Il  ne  dira  pas  lequel,  il  n'ose  sur-

tout  pas  le  mettre  en  avant,  lassö,
n/117n'Y11:1  Tript'ton  ITono1  rlo  rlpvniia


